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14 NOVEMBRE 2012, L'ANNÉE DE LA FOI. LES MOYENS DE VENIR À
CONNAÎTRE DIEU
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

SALLE PAUL VI
MERCREDI 14 NOVEMBRE 2012

[VIDÉO]

L'Année de la foi .  Les chemins qui conduisent à la connaissance de Dieu

Chers f rères et  sœurs,

Mercredi  dernier,  nous avons réf léchi  sur le désir  de Dieu que l ’être humain porte au
plus profond de lu i -même. Aujourd’hui ,  je voudrais cont inuer à approfondir  cet  aspect en
méditant br ièvement avec vous sur certaines voies pour arr iver à la connaissance de Dieu.
Je voudrais rappeler,  toutefois,  que l ’ in i t iat ive de Dieu précède toujours toute in i t iat ive de
l ’homme, et ,  même en chemin vers Lui ,  c ’est  Lui  le premier qui  nous éclaire,  nous or iente
et nous guide, en respectant toujours notre l iberté.  Et  c ’est  toujours Lui  qui  nous fai t  entrer
dans son int imité,  en se révélant et  en nous donnant la grâce pour pouvoir  accuei l l i r  cet te
révélat ion dans la fo i .  N’oubl ions jamais l ’expér ience de saint  August in :  ce n’est  pas nous
qui  possédons la Vér i té après l ’avoir  cherchée, mais c ’est  la Vér i té qui  nous cherche et
nous possède.
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Toutefois,  i l  existe des voies qui  peuvent ouvr i r  le cœur de l ’homme à la connaissance de
Dieu, i l  existe des signes qui  conduisent vers Dieu. Certes,  nous r isquons souvent d’être
aveuglés par les miroi tements de la v ie du monde, qui  nous rendent moins capables de
parcour i r  ces voies ou de l i re ces s ignes. Mais Dieu ne se lasse jamais de nous chercher,
i l  est  f idèle à l ’homme qu’ i l  a créé et  racheté,  i l  reste proche de notre v ie parce qu’ i l
nous aime. Voi là une cert i tude qui  doi t  nous accompagner chaque jour,  même si  certaines
mental i tés di f fuses rendent plus di f f ic i les à l ’Egl ise et  au chrét ien de transmettre la jo ie
de l ’Évangi le à chaque créature et  de conduire chacun à la rencontre avec Jésus, unique
Sauveur du monde. Tel le est ,  toutefois,  notre mission, c ’est  la mission de l ’Égl ise et  tout
croyant doi t  la v ivre joyeusement,  en la ressentant comme sienne, à t ravers une existence
vraiment animée par la fo i ,  marquée par la char i té,  par le service à Dieu et  aux autres,  et
capable de faire rayonner l ’espérance. Cette mission resplendi t  surtout dans la sainteté à
laquel le nous sommes tous appelés.

Aujourd’hui  — nous le savons — les di f f icul tés ne manquent pas ni  les épreuves pour la
foi ,  souvent peu comprise,  contestée, refusée. Saint  Pierre disai t  à ses chrét iens :  «Vous
devez toujours être prêts à vous expl iquer devant tous ceux qui  vous demandent de rendre
compte de l 'espérance qui  est  en vous » (1 Pt 3,  15).  Par le passé, en Occident,  dans
une société considérée comme chrét ienne, la fo i  étai t  le mi l ieu dans lequel  e l le évoluai t ;
la référence et  l ’adhésion à Dieu étaient,  pour la plupart  des personnes, une part ie de la
vie quot id ienne. C’étai t  p lutôt  celui  qui  ne croyai t  pas qui  devai t  just i f ier  son incrédul i té.
Dans notre monde, la s i tuat ion a changé et  le croyant doi t  toujours davantage être capable
de rendre raison de sa foi .  Le bienheureux Jean-Paul  I I ,  dans l ’encycl ique Fides et  rat io ,
soul ignai t  combien la fo i  est  encore mise à l ’épreuve à l ’époque contemporaine à t ravers
des formes subt i les et  capt ieuses d’athéisme théor ique et  prat ique (cf .  nn.  46-47).  A part i r
du s iècle des Lumières,  la cr i t ique contre la rel ig ion s ’est  intensi f iée ;  l ’h istoire a été
marquée par la présence de systèmes athées dans lesquels Dieu étai t  considéré comme
une pure project ion de l ’espr i t  humain,  une i l lusion et  le produi t  d ’une société déjà faussée
par tant  d ’a l iénat ions.  Le s iècle dernier a ensui te connu un fort  processus de sécular isme à
l ’enseigne de l ’autonomie absolue de l ’homme, considéré comme la mesure et  l ’ar t isan de
la réal i té,  mais appauvr i  dans son ident i té de créature « à l ’ image et  à la ressemblance de
Dieu ».  De nos jours s ’est  vér i f ié un phénomène part icul ièrement dangereux pour la fo i :  i l  y
a en ef fet  une forme d’athéisme que nous déf in issons, justement,  « prat ique »,  dans lequel
les vér i tés de la fo i  ou les r i tes rel ig ieux ne sont pas niés,  mais s implement i ls  sont jugés
sans importance pour l ’existence quot id ienne, détachés de la v ie,  inut i les.  Souvent,  a lors,
on croi t  en Dieu de manière superf ic ie l le,  et  on v i t  « comme si  Dieu n’existai t  pas » (etsi
Deus non daretur) .  Mais à la f in,  cet te manière de vivre se révèle encore plus destructr ice,
parce qu’el le porte à l ’ indi f férence envers la fo i  et  envers la quest ion de Dieu.

En réal i té,  l ’homme, séparé de Dieu, est  rédui t  à une seule dimension, cel le hor izontale,  et
ce réduct ionnisme est  précisément l ’une des causes fondamentales des total i tar ismes qui
ont eu des conséquences tragiques au siècle dernier,  a insi  que de la cr ise de valeurs que
nous voyons dans la réal i té actuel le.  En af fa ib l issant la référence à Dieu, on a également
af fa ib l i  l ’hor izon éthique, pour la isser place au relat iv isme et  à une concept ion ambiguë de
la l iberté,  qui  au l ieu d’être l ibératr ice,  f in i t  par l ier  l ’homme à des idoles.  Les tentat ions
que Jésus a af f rontées dans le désert  avant sa mission publ ique, représentent bien ces «
idoles » qui  fascinent l ’homme, lorsqu’ i l  ne va pas au-delà de lu i -même. Si  Dieu perd son
caractère central ,  l ’homme perd sa juste place, i l  ne t rouve plus sa place dans la créat ion,
dans les relat ions avec les autres.  Ce que la sagesse ant ique évoque avec le mythe de
Promothée n’a pas disparu :  l ’homme pense pouvoir  devenir  lu i -même « dieu »,  patron de
la v ie et  de la mort .

Face à cet te s i tuat ion,  l ’Égl ise,  f idèle au mandat du Chr ist ,  ne cesse d’af f i rmer la vér i té
sur l ’homme et sur son dest in.  Le Conci le Vat ican i i  af f i rme ainsi  de façon synthét ique :  «
L’aspect le plus subl ime de la digni té humaine se trouve dans cette vocat ion de l ’homme à
communier avec Dieu. Cette invi tat ion que Dieu adresse à l ’homme de dialoguer avec Lui
commence avec l ’existence humaine. Car,  s i  l ’homme existe,  c ’est  que Dieu l ’a créé par
amour et ,  par amour,  ne cesse de lu i  donner l ’être ;  et  l ’homme ne vi t  p le inement selon
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la vér i té que s’ i l  reconnaît  l ibrement cet  amour et  s ’abandonne à son Créateur » (Const.
Gaudium et spes ,  n.  19).

Quel les réponses la fo i  est-el le alors appelée à donner,  « avec douceur et  respect» à
l ’athéisme, au scept ic isme, à l ’ indi f férence envers la dimension vert icale,  af in que l ’homme
de notre temps puisse cont inuer à s ’ interroger sur l ’existence de Dieu et  à parcour i r  les
voies qui  conduisent à Lui  ? Je voudrais évoquer certaines voies,  qui  dér ivent tant  de la
réf lexion naturel le,  que de la force même de la fo i .  Je voudrais les résumer de façon très
synthét ique en trois mots :  le monde, l ’homme, la fo i .

Le premier mot :  le monde. Saint  August in,  qui  dans sa vie a longuement cherché la
Vér i té et  a été sais i  par la Vér i té,  a écr i t  une très bel le et  célèbre page, dans laquel le i l
af f i rme ceci  :  « Interroge la beauté de la terre,  la beauté de la mer,  la beauté de cette
vaste et  immense atmosphère, la beauté du ciel . . .  interroge tout cela.  Tout ne répond-
i l  pas :  Regarde, admire notre beauté ? Leur beauté même est une réponse. Or,  qui  a
fai t  ces beautés muables,  s inon l ' immuable Beauté ? » (Sermon, 241, 2 :  p l  38,  1134).  Je
pense que nous devons récupérer et  fa i re récupérer à l ’homme d’aujourd’hui  la capaci té
de contempler la créat ion,  sa beauté,  sa structure.  Le monde n’est  pas un magma informe,
mais plus nous le connaissons, plus nous en découvrons les mervei l leux mécanismes, plus
nous voyons un dessein,  nous voyons qu’ i l  y  a une intel l igence créatr ice.  Albert  Einstein
disai t  que dans les lo is de la nature « se révèle une raison si  supér ieure que toutes les
pensées ingénieuses des hommes et  leur agencement ne sont,  en comparaison, qu’un
ref let  tout  à fa i t  fut i le » (Comment je vois le monde ) .  Une première voie,  donc, qui  condui t
à la découverte de Dieu consiste à contempler la créat ion avec un regard at tent i f .

Le deuxième mot :  l ’homme. Saint  August in,  toujours lu i ,  est  l ’auteur ensui te d’une phrase
célèbre dans laquel le i l  d i t  que Dieu est  davantage en moi que je ne le suis moi-même
(cf .  Confessions I I I ,  6,  11).  C’est  pourquoi  i l  formule l ’ invi tat ion :  « Ne va pas au dehors,
cherche en toi-même ;  la vér i té réside dans l 'homme intér ieur » (De vera rel ig ione ,  39,
72).  Cela est  un autre aspect que nous r isquons de perdre de vue dans le monde bruyant
et  désordonné dans lequel  nous vivons :  la capaci té de nous arrêter et  de regarder en
profondeur en nous-mêmes et  de l i re cet te soi f  d ’ inf in i  que nous portons à l ’ intér ieur,  qui
nous pousse à al ler  au-delà et  renvoie à Quelqu’un qui  puisse la combler.  Le Catéchisme
de l ’Égl ise cathol ique af f i rme :  « Avec son ouverture à la vér i té et  à la beauté,  son sens du
bien moral ,  sa l iberté et  la voix de sa conscience, son aspirat ion à l ’ inf in i  et  au bonheur,
l ’homme s’ interroge sur l ’existence de Dieu » (n.  33).

Le trois ième mot:  la fo i .  En part icul ier  dans la réal i té de notre temps, nous ne devons
pas oubl ier  qu’une voie qui  condui t  à la connaissance et  à la rencontre avec Dieu est
la v ie de la fo i .  Celui  qui  croi t  est  uni  à Dieu, i l  est  ouvert  à sa grâce, à la force de la
char i té.  Ainsi ,  son existence devient le témoignage non de lu i -même, mais du Ressusci té,
et  sa fo i  n ’a pas crainte de se montrer dans la v ie quot id ienne, el le est  ouverte au
dialogue qui  expr ime une amit ié profonde pour le chemin de chaque homme, et  sai t  a l lumer
des lumières d’espérance au besoin de rachat,  de bonheur,  d ’avenir .  En ef fet ,  la fo i  est
une rencontre avec Dieu qui  par le et  œuvre dans l ’h istoire et  qui  convert i t  notre v ie
quot id ienne, en transformant en nous la mental i té,  les jugements de valeur,  les choix et  les
act ions concrètes.  Ce n’est  pas une i l lusion, une fui te de la réal i té,  un refuge confortable,
du sent imental isme, mais une part ic ipat ion de toute la v ie et  l ’annonce de l ’Evangi le,
Bonne Nouvel le capable de l ibérer chaque homme. Un chrét ien,  une communauté qui
sont act i fs et  f idèles au projet  de Dieu qui  nous a aimés le premier,  const i tuent une
voie pr iv i légiée pour ceux qui  sont dans l ’ indi f férence ou dans le doute à propos de
son existence et  de son act ion.  Mais cela demande à chacun de rendre toujours plus
transparent son propre témoignage de foi ,  en pur i f iant  sa v ie af in qu’el le soi t  conforme au
Christ .  Aujourd’hui ,  nombreux sont ceux qui  ont  une concept ion l imi tée de la fo i  chrét ienne,
car i ls  l ’ ident i f ient  avec un simple système de croyances et  de valeurs et  pas tant avec
la vér i té de Dieu qui  s ’est  révélé dans l ’h istoire,  désireux de communiquer avec l ’homme
de manière personnel le,  dans une relat ion d’amour avec lu i .  En réal i té,  comme fondement
de chaque doctr ine ou valeur,  i l  y  a l ’événement de la rencontre entre l ’homme et Dieu en
Jésus Christ .  Le chr ist ianisme, avant d’être une morale ou une éthique, est  l ’avènement



- 4 -

de l ’amour,  est  l ’accuei l  de la personne de Jésus. C’est  pourquoi  le chrét ien et  les
communautés chrét iennes doivent tout  d ’abord regarder et  fa i re voir  le Chr ist ,  vér i table
chemin qui  condui t  à Dieu.

* *  *

Je salue tous les f rancophones présents venus du Canada et  de France, spécialement les
col légiens de Fénelon-Sainte-Marie !  Puissiez-vous annoncer avec jo ie l ’Évangi le par le
témoignage courageux de votre fo i ,  par une vie conforme au Christ ,  et  par la force de votre
char i té.  Je vous invi te à v ivre chaque jour dans la sainteté pour i r radier sur notre monde
la lumière de l ’espérance.

Bon pèler inage !
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